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Le potentiel d’utilisation de Cucumaria japonica en
Russie est extrêmement élevé. Contrairement à
d'autres espèces à haute valeur commerciale qui
sont déjà surexploitées, comme Apostichopus
japonicus,  dont le total des prises déclarées actuel-
lement en Russie ne dépasse plus les 50 tonnes, la
cucumaria japonaise devrait faire l'objet d'une ex-
ploitation de plus en plus importante.
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Comme d’autres espèces d'holothuries, C. japonica
est très prisée en Orient où elle est considérée à la
fois comme un mets savoureux et un produit très
utile pour la pharmacologie. Les données obtenues
par des chercheurs de Vladivostok ont démontré
le bien-fondé de cette réputation. Comme d’autres
espèces d’holothuries, C. japonica contient des
glycosides triterpéniques à effet biologique mar-
qué (Kalinin, V. I., V. S. Levin & V. A. Stonic, 1994).
Ces effets sont similaires à ceux que provoque la
plante légendaire, le ginzeng. En Russie, les subs-
tances chimiques extraites de la solution qui reste
après avoir fait bouillir ces holothuries (puisque les
glycosides sont solubles dans l’eau) entrent dans
la fabrication de médicaments à usage vétérinaire
et servent d’additif aux pâtes dentifrices, crèmes,
etc.

Options en matière de gestion des zones de pêche
d’holothuries exploitées par des plongeurs
professionnels en Basse-Californie (Mexique)

des prises sont autant de facteurs qui ont contri-
bué à la préservation de la ressource.

En février 1994, la nouvelle réglementation pré-
voyant la fermeture de la pêche du 1er octobre au
30 avril était adoptée. Ce répit annuel de cinq mois
avait pour objet de permettre la reproduction. Dif-
férentes limites de taille (26-23 cm et 24-21 cm) et
limites de poids (550-400 gr et 350-200 gr) furent
proposées pour les pièces entières et pour les piè-
ces vidées et ouvertes, respectivement.

Pour les taux de prise et de PUE, il est recommandé
de ne pas dépasser 1 000 tonnes par an (c’est-à-dire
par campagne) pour une flottille de 50 unités et 14
permis.

Cette réglementation n’est pas encore entrée en vi-
gueur, mais en mai 1994, l’institut national de l’éco-
logie (National Institute of Ecology) décréta que
I. fuscus avait le statut d’espèce “en voie de dispa-
rition” le long de la côte Pacifique du Mexique et,
partant, qu’il était interdit de capturer cette res-
source dans toute la zone.

Des modifications seront apportées ultérieurement
à cette réglementation, selon les informations qui
ressortiront de nos études.

Isostichopus fuscus et Parastichopus parvimensis ont
été exploitées commercialement en Basse-Califor-
nie au cours des dix et six dernières années, res-
pectivement. Elles sont vendues entières, vidées et
séchées, bouillies, semi-congelées ou fraîches. Tous
ces produits sont exportés vers les États-Unis, d’où
ils sont réexportés vers l’Asie. De 1988 à 1994, les
quantités débarquées ont été de l’ordre de 1 000 ton-
nes (poids total des produits frais) et le record a été
battu en 1991 avec près de 2 000 tonnes.

Jusqu’à présent la pêche de l’holothurie était prati-
quement libre. Les plongeurs pouvaient pêcher où
bon leur semblait 365 jours par an à condition d’être
titulaires d’un permis.

En 1992 et 1993, une baisse sensible des prises par
unité d’effort (PUE) de plongées et du volume to-
tal des prises a été enregistrée à cause de “l’explo-
sion” de l’effort de pêche (augmentation du nombre
de permis délivré et expansion des flottilles).
Compte tenu de la baisse des taux de prise et des
PUE ainsi que de l’augmentation des profondeurs
auxquelles les plongeurs sont amenés à pêcher, il
est apparu que la ressource avait été surexploitée
et qu’il était grand temps de faire de sérieux efforts
de gestion. A cet égard, l’instauration de périodes
de fermeture, de limites de taille, la réalisation de
comptages sous-marins à vue et une surveillance

Par Lily R.S. Castro,
National Institute of Fisheries,

P.O. Box 1306, Ensenada, B.C. Mexique 22800

21

La pêche de l’holothurie a débuté près de Los An-
geles, en Californie, vers 1978. Les prises étaient
composées d’holothuries à verrues (Parastichopus
parvimensis) et d’holothuries de Californie ou ho-
lothuries rouges (P. californicus).

Les holothuries à verrues vivent sur le fond de
l’océan, de la zone intertidale jusqu’à une profon-
deur de 27 m et on les trouve de la Baie de Monterey
à la Basse-Californie. Il est rare de trouver cette es-
pèce au nord de Point Conception.

Les holothuries rouges vivent dans la zone
subtidale jusqu’à une profondeur de 90 m et on les
trouve de la partie orientale du golfe d’Alaska jus-
qu’en Basse-Californie.

Les holothuries à verrues migrent chaque année
entre les eaux de faible à moyenne profondeur au-
delà desquelles on ne les trouve plus. Les pêcheurs
prétendent que les holothuries rouges se déplacent
elles aussi massivement entre des profondeurs très
diverses mais ces propos n’ont pas été confirmés
par des recherches.

L’holothurie à verrues est ramassée à la main par
des plongeurs professionnels, surtout dans le sud
de la Californie (au sud de Point Conception). L’ho-
lothurie de Californie se capture également dans
le sud de la Californie, essentiellement à l’aide de
chaluts.

Jusqu’en 1982, année où la pêche au chalut s’est
développée près de Santa Barbara, le volume des
prises était en moyenne inférieur à 45 tonnes par
an. Au cours des dix années suivantes, les quanti-
tés débarquées annuellement ont progressivement
augmenté. En 1991, un afflux de chalutiers ayant
presque tous Los Angeles pour port d’attache a eu
pour effet une intensification de l’effort de pêche.

Kristine Barsky et Dave Ono d’Associate Marine Biologists (74763.1265@compuserve.com, California Dept. of
Fish and Game, 530 East Montecito Street, Room 104, Santa Barbara, Californie 93103) nous informent sur la
situation de la pêche de l’holothurie en Californie.

Année Volume des prises (t)

1984 21,0
1985 26,6
1986 35,1
1987 48,5
1988 71,6
1989 72,0
1990 66,3
1991 261,9
1992 263,0

Depuis la campagne 1992-93 (1er avril au 31 mars),
l’accès à cette zone de pêche a été limité. Pour pou-
voir obtenir un permis de pêche, un pêcheur doit
avoir débarqué 23 kilos d’holothuries entre le
1er janvier 1988 et le 30 juin 1991. En 1993, 86 pê-
cheurs étaient titulaires de permis.

En 1993, les 293 tonnes débarquées en Californie
étaient surtout composées d’holothuries à verrues
(12 t) et d’holothuries de Californie ou holothuries
rouges (279 t).

Ces débarquements ont été, en grande partie, ef-
fectués aux ports de Los Angeles et de Santa Bar-
bara. Les principales zones de pêche de
P. californicus se trouvaient dans le détroit de Santa
Catalina et dans celui de Santa Barbara à des pro-
fondeurs variant entre 55 et 165 mètres.
P. parvimensis était capturé plus au sud, jusqu’à San
Diego, mais la plupart des prises ont été réalisées
au large des îles du détroit du nord.

Au cours des neuf premiers mois de 1994, 259 ton-
nes ont été débarquées. Le prix moyen de l’holo-
thurie à verrues était de 1,45 dollar/kilo, quoique
variant entre 0,66 et 1,98 dollar/kilo; le prix moyen
de l’holothurie de Californie était de 1,36 dollar/
kilo quoique variant entre 0,44 et 1,55 dollar/kilo.

Toutefois, le prix payé aux plongeurs est souvent
plus élevé. Les spécimens à verrues sont sensées
avoir un tégument beaucoup plus épais et beau-
coup plus charnu, d’où leur prix.

Les holothuries débarquées sont, en majeure par-
tie, séchées et exportées vers Hong Kong et Taïwan;
seule une petite quantité est vendue sur le marché
américain.
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Le point sur les débarquements
d’holothuries en Californie

De 1984 à 1992, le volume des prises a évolué de la


